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Q U É B E C - F R A N C E , M O N T R É A L

Souhaits et vœux du Maire de Montréal
Aux dirigeants et membres des associations

France-Québec et Québec-France
Madame,

Monsieur,

À titre de maire de Montréal, je suis heureux de vous offrir mes meilleurs vœux à l'occasion des fêtes 
de fin d’année. Je souhaite que vous puissiez poursuivre vos actions et atteindre les objectifs que vous 
vous êtes fixés. Vous pourrez ainsi continuer à contribuer activement à l’enrichissement des liens 
d'amitié et de coopération entre les communautés francophones d'Europe et d'Amérique, en particu-
lier, celle de notre métropole.

Je profite de l'occasion pour remercier les différents organismes nationaux, régionaux et municipaux,
qui, à travers leurs activités, en particulier culturelles, les rencontres, échanges ou jumelages, contri-
buent à la bonne entente et au mieux-être de nos communautés.

Mes amitiés à vos proches. Une excellente année 2006 !

Le maire de Montréal,

Gérald Tremblay

GAULE ROMAINE au musée d’archéologie de Montréal.

Montréal est choyé par la qualité de ses expositions, car des chefs-d’œuvre, «exhibits» et artefacts y ont été
exposés récemment dans nos musées, notamment celui de la Pointe-à-Callière et celui des Beaux-Arts (Le
paysage de Provence déjà traités par la revue Québec-France), grâce à la grande collaboration des musées
français.

À la Pointe-à-Callière, avait lieu de mai à octobre dernier, les « Rencontres en Gaule romaine »,
où étaient exposés plus de 200 artefacts du 1er au 3e siècle. Cette exposition a été rendu possible grâce aux mu-
sées du département du Rhône, le Musée Gallo-Romain de Lyon-Fourvière et de celui de Saint Romain-en-Gal/
Vienne. Ces artefacts proviennent de la région de Lyon (Lugdunum), capitale des 3 Gaules, l’Aquitaine, La Lyon-
naise et la Belgique,qui était très renommée et le lieu de naissance (-10 AV. J.-C) , de l’Empereur Claude (41 à 
54), un grand historien, auteur de l’histoire des Étrusques. L’une des pièces les plus appréciées fût la (Table Clau-
dienne), une plaque de bronze de 193cm de large par 139 de haut, commémorant le discours que Claude a pronon-
cé devant le Sénat romain en l’an 48 pour permettre aux Gaulois d’accéder à la Magistrature et au Sénat. Vous 
pouvez revivre cette exposition en vous procurant le superbe livre intitulée « Rencontres en Gaule Romaine », pu-
blié par les Éditions Infolio, où madame Francine Lefebvre (dir. Gén. du Musée de la Pointe-à-Callière), y fait une
excellente présentation. Ce musée présente actuellement « Jules Verne, le roman de la mer ».

VŒUX DU PRÉSIDENT…                      page2
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Voeux du président.
Cet automne, nous n’avons pu réaliser tout ce que nous voulions, mais notre mandat n’est vraiment pas terminé… Par ailleurs, nous ten-
tons de valoriser la place accordée aux jeunes et de leur donner des activités spécialement pour eux, tout en pensant à la relève. Chers
membres pensez également à recruter des amis et des connaissances pour faire en sorte que notre régionale soit de plus en plus forte et
dynamique.

D’ici nos deux prochaines activités de janvier 2006, je vous souhaite à tous, membres, amis et collaborateur d’ici et du (pays d’en face), une 
belle période des Fêtes et la réalisation de vos plus chers désirs au cours de la Nouvelle Année. Denis Savignac.

Le Maire de Montréal-La Cluse (Ain France)

M. Gilles Morosi nous livre son message.
Je suis très heureux de présenter aux lecteurs de Québec-France, deux articles retraçant la vie de la famille Douglas ( Du-

glas), famille de militaire, qui ont toujours fait honneur à la France et à leur village de Montréal (Ain France), dont j’ai l’honneur d’être le 
maire depuis 1989. Leur attachement, pour ne pas dire leur passion envers le Québec, se lit au travers des lignes écrites ci-dessous. Si vous
souhaitez plus de renseignements sur notre Commune fortement attaché au Québec consultez notre site Internet.
(www.montreal-lacluse.fr) et abonnez-vous gratuitement sur ce site à notre journal Internet.

Avec toutes mes amitiés et mon respect à nos amis Québécois.

Gilles Morosi , Maire de Montréal-La Cluse

François-Prosper
de Douglas

La famille Douglas
D’après l’ouvrage « LES MONTRÉAL DE FRANCE » par Émile Bocquillod

de Montréal (France).
de MONTRÉAL-EN-BUGEY (France) à MONTRÉAL au Canada,

(extrait) ...

Il existait un troisième frère plus jeune, François Prosper DE DOUGLAS né le 21 février 1725, officier au régiment de Royal-Languedoc.En
dépit de l'extrême faiblesse des chances accordées, dans les familles nobles, aux derniers nés, ce fut lui qui eut l'honneur de créer, entre le
BUGEY (notre région) et le CANADA, les liens durables dont nous allons parler. Ce fut lui aussi qui eut le privilège de perpétuer, par sa des-
cendance, la lignée des DOUGLAS de MONTRÉAL EN BUGEY (AIN-FRANCE).
Le départ de François-Prosper pour le CANADA EN 1755 est dû à la simple obéissance militaire... à l'ordre de rejoindre son poste de capi-
taine du ROYAL-LANGUEDOC. Il avait dans ses compagnies plusieurs compatriotes de BRESSE ou de BUGEY... Forte de vingt-deux vaisseaux,
la flotte envoyée par LOUIS IV au secours du CANADA leva l'ancre, de BREST, le 16 avril 1755. François-Prosper DE DOUGLAS était à bord de
" l'Actif "; il disposait, comme officier, d'une cabine et avait perçu un mois et demi de solde à l'avance.

Aussitôt déparqué, le régiment de LANGUEDOC est envoyé à une cinquantaine de lieues au sud de MONTRÉAL (CANADA) , où un engage-
ment assez sévère a lieu au mois d'août sur les rives du lac du SAINT- SACREMENT, aujourd'hui " lac GEORGE ", (État de NEW YORK.). En-
suite, François-Prosper DE DOUGLAS est occupé avec ses hommes à la construction d'un fort, probablement le fort CARILLON , et le régi-
ment prend ses quartiers d'hiver 1755-1758 à quatre lieues de MONTRÉAL CANADA.
Las des pois moisis et du lard rance qui ont constitué le menu invariable pendant la campagne, notre jeune capitaine séjourne cinq semai-
nes durant à MONTRÉAL même où, dit-il, la vie est hors de prix. Il y dépense neuf cents francs pour des emplettes, qui en FRANCE, n'au-
raient pas coûté cent cinquante.Il a la joie de trouver un compatriote, François PICQUET, missionnaire de l'ordre des Sulpiciens seigneurs de
MONTRÉAL (FRANCE), Âme de feu et ardent Français. PICQUET allait devenir aumônier général des armées au CANADA.
À la belle saison, le régiment du LANGUEDOC (FRANCE), reprend les travaux du fort de CARILLON; François-Prosper DE DOUGLAS raconte les
escarmouches avec les Anglais, et les exploits parfois cruels des sauvages alliés de la FRANCE. Des griffes de ces derniers, il tente d'arra-
cher un jeune montagnard écossais prisonnier, nommé Mac Leen, presque de la famille : son père était à CULLODEN dans le parti du Prince
avec les frères DOUGLAS.
En 1757, une seule lettre du Capitaine parvient en FRANCE. Il annonce un évènement important : son mariage à MONTRÉAL avec une en-
fant de quinze ans, Charlotte de la Corne Chapt, fille du sieur de la Corne capitaine d'infanterie, mais aussi gros propriétaire terrien allié à
une riche famille du pays. Par sa mère, la jeune épouse descend de RAMEZAY, gouverneur de MONTRÉAL au début du siècle. Nulle surprise,
dès lors, de lire, au bas de l'acte de mariage les signatures tant recherchées par la société huppée de la ville : celles des gouverneurs MONT-
CALM et de VAUDREUIL. Quant à la dot de 10.000 écus, il l'abandonne généreusement à son frère Charles-Joseph pour l'aider à solder
l'achat du Comté de MONTRÉAL EN BUGEY (FRANCE). ...page 3

Église et
presbytère
de Montréal-
La Cluse.
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La famille Douglas. (suite)

Le 16 mars 1758, naît à MONTRÉAL un premier fils " Louis-Archambaud". Le premier prénom se passe de commentaire, le second
tend à rappeler un prétendu ancêtre Archambaud DOUGLAS, duc de TOURAINE(FRANCE) au XV° siècle.
A la même époque, François-Prosper place des compatriotes de BRESSE ou du BUGEY (FRANCE) dans la vaste seigneurie de son beau-
père, située dans le Comté de TERREBONNE, au nord de MONTRÉAL.A ceux qui se marient, il fait concéder des terres... En juillet 1759,
il participe certainement à la campagne du HAUT ST LAURENT; une blessure lui vaut une gratification de 100 écus. La même année
voit la naissance de son second fils " Luc-Charles- Soltho ".

Au mois de septembre 1759, François-Prosper se trouvait au camp retranché de QUÉBEC assiégé par les Anglais, ville dont le gouver-
neur était son parent par alliance " Roch de RAMEZAY ", tandis que MONCALM commandait en chef l'armée. Tout le monde a entendu
parler de la bataille (des Plaines) d'ABRAHAM, où périrent les deux généraux des armées en présence, et qui sonna à l'avance le glas
de notre souveraineté au CANADA.
La victoire inespérée des Anglais avait été précédée et préparée par un coup de main d'une audace inouïe, où François-Prosper DE DOUGLAS eut le malheur
de jouer un rôle involontaire. L'épisode mérite d'être rapporté :

Un convoi de vivres destiné au ravitaillement de QUÉBEC et descendant des TROIS-RIVIÈRES par le SAINT- LAURENT avait été annoncé aux postes français
échelonnés le long du fleuve; puis le projet avait été abandonné sans préavis, et seuls les Anglais, sans doute par trahison, en avaient été avertis. Le 12 sep-
tembre, par une nuit noire, deux cents chasseurs d'infanterie légère anglaise s'embarquent sur des canots et descendent silencieusement au fil de l'eau. Les
guetteurs français qui devinent leur passage, n'interviennent pas, pensant qu'il s'agit du ravitaillement attendu. Plus méfiant le Capitaine F-P DE DOUGLAS
posté à ST MICHEL, lance le " qui vive" réglementaire. Une voix assourdie - celle du Capitaine Donald Mac-Donald, des Fraser's Highlanders, lui répond sans le
moindre accent :
" FRANCE ! convoi de vivres! mais ne parlez pas si fort, les Anglais pourraient nous entendre !
Les Anglais abordent à l'ANSE-DES MERES, à un quart de lieue plus bas que l'ANSE-DU-FOULON dominée par une falaise qu'un chemin gardé par cinq senti-
nelles françaises permettait d'escalader. L'effet de surprise est total, les Français sont réduits à l'impuissance et le poste de garde de 25 hommes placé sur la
falaise subit bientôt le même sort. Au petit matin, un hourra de victoire avertit le Général WOLFE de la réussite du coup de main; le Général en chef fait aussi-
tôt traverser le fleuve à l'armée anglaise massée sur la rive droite. Le lendemain, c'est la défaite française et peu de jours après ROCH DE RAMEZAY capitule
précipitamment à QUÉBEC, sur les instances, dit-on, d'une bande de négociants soucieux avant tout de préserver leurs marchandises.François-Prosper DE
DOUGLAS, dans l'armée en retraite, dut être fort marri de sa mésaventure. Être ainsi berné et par un Écossais !!! Du moins, son nom lui permit d'entrer en
relation avec le Capitaine MAC DONALD, qui l'autorise à retirer des bagages restés dans QUÉBEC, et même voulut bien se charger de faire passer une lettre
en FRANCE via Angleterre.
Sur les mêmes plaines d'Abraham, le 28 mai 1760, se livra un nouveau combat qui fut une revanche du précédent ; le régiment du LANGUEDOC (FRANCE) y
participait, mais le succès ne fut pas exploité et QUÉBEC ne put être repris.
Au début de septembre, les débris de l'armée française sont encerclés à MONTRÉAL. L'ennemi refuse d'accorder les honneurs de la guerre. Alors dans l'île de
l'Expo 67, le chevalier de LEVIS fait allumer un brasier; un à un, les enseignes des régiments y déposent les drapeaux, dont ceux du ROYAL-LANGUEDOC. Pour
finir, le chevalier tire son épée du fourreau, la brise sur son genou et en jette les tronçons dans les flammes.
Le 10 septembre enfin, la capitulation de MONTRÉAL met un terme à la guerre.
François-Prosper DE DOUGLAS doit s'embarquer avec son régiment dès le 14 septembre...

Louis-
Archambaud
de Douglas

PHOTOS EN VRAC

Brunch conférence à l’Art Vocal rue 

Amherst par Richard Turp.9 oct.05.

Choucroute Alsacienne Buffet
LDG, samedi 29 oct.2005. Avec
les anciens d’Alsace-Québec.

Cidrerie Léo Boutin, Régio-
nale de Montréal, 30 oct.

Nathalie Girard prés. Anjou/Qc.
avec Line et Murielle d’Angers 
étudiantes à L’U.de M. en crimi-
nologie.

Lancement du livre de Marcel Fournier
« Les Bretons en Amérique française »
de gauche à droite Marcel Masse,
Marcel Fournier, J.Yvan Morin et Denis
Savignac.
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OUTREMONT / LE VÉSINET… un succès
L’Association Québec-France Montréal a voulu rendre hommage au partenariat et jumelage qui existe entre ces deux entités municipales du
Québec et de France. Depuis de nombreuses années leurs comités de jumelage a permis l’échange et la venue tant au Québec qu’en 
France de nombreux stagiaires des intermunicipalités. Il s’agit de deux communautés qui ont des points communs.

Le comité de jumelage d’Outremont présidé par Francine Unterberg est un organisme para municipal composé de bénévoles. Louise Cayer
(chef division, bibliothèques, culture et loisirs) assure la coordination avec la ville et le maire de l’arrondissement StéphaneArbour. Son but
est de favoriser et subventionner, surtout pour les jeunes, des échanges entre Outremont et des villes jumelles étrangères, (dont le Vésinet),
des projets éducatifs, culturels, sportifs, scolaires ou humanitaires. Deux soupers assurent le financement des activités.

Historique d’Outremont.
C’est en 1694 que l’ancêtre d’Outremont est né. Il s’agit de la côte Sainte-Catherine fondée par Dollier de Casson, supérieur des Sulpiciens
à Ville Marie et seigneur délégué de l’Île de Montréal qui appartenait depuis 1663 aux Messieurs de Saint-Sulpice de Paris. Cette « côte » a
été le premier habitat rural installé au-delà du mont Royal, au cœur de l’Île, avec une dizaine de censitaires français.

L’établissement s’est lentement développé jusqu’à la Conquête de 1760 pour ensuite devenir une banlieue agricole de Montréal. Autour-
nant du XIXe siècle, des bourgeois anglais y achètent des fermes, construisent des villas et mènent la vie de « gentleman farmer ». Au mo-
ment de la création de la municipalité d’Outremont en 1875, le village de 300 habitants s’avère en forte majorité anglophone.

L’urbanisation démarre avec le XXe siècle et Outremont compte 30,000 âmes en 1940. Tout en se diversifiant, sa population devient de
plus en plus française. Les francophones en représentent aujourd’hui 76% environ.

En 2001, la ville a fusionné avec Montréal pour en devenir un arrondissement. Ses 23,000 habitants actuels composent une population
bien instruite, de classe professionnelle en majorité, où se retrouvent nombre de médecins, d’avocats, d’administrateurs, de professeurs,
d’écrivains, d’artistes, de comédiens, etc.

L’arrondissement se distingue par ses nombreux parcs, ses institutions scolaires et universitaires, son théâtre depuis 1929, sesrestaurants,
sa vie artistique et littéraire, ses activités communautaires et son rôle politique. Outremont est jumelé avec Le Vésinet depuis 1975 et les
échanges se poursuivent toujours. Le maire de Montréal y habite.

Bref, Outremont sert d’aimant à une élite francophone du milieu montréalais. Ludger Beauregard

Consulat Général de France

Sur le flanc nord de Montréal.
Parc Saint-Viateur. Au fond, pavillon où
résidaient les stagiaires françaises.

Superbe résidence près de la rue

Vésinet, également sur le Mont-Royal.
Hôtel de ville d’Outremont.

Anne-Marie Laurent prés. comité
jumelage Vézinet, Gérald Trem-
blay, notre maire, Stéphane Ar-
bour, maire arrondissement d’Ou-
tremont, au souper d'huitres ven-
dredi le 14 octobre 2004

OUTREMONT.
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"L'HISTORIQUE DU VÉSINET ."
DU PALAIS DE CHASSE DU ROI À LA VILLE-PARC

Dans une charte de 704, le roi franc Childebert III (descendant des rois Dagobert et Clovis), octroyait la terre d'Aupec (Pecq) et
son annexe, la forêt du Vésinet (Vesinolum en latin signifiant " lieu voisin"), aux moines de l'Abbaye de Fontenelle fondée par St-
Wandrille, qu'ils cèdent en 1569 au comte de Retz, Albert de Gondi, lequel la revend en 1600 à Antoine de Bréhan, écuyer de la
reine Marie de Médicis. Quelques années plus tard, Henri IV achète ces bois contigus au Château de St-Germain-en-Laye pour
agrandir son domaine et s'adonner à la chasse, comme le firent ses descendants, Louis XIII et Louis XIV.

Une partie de cette forêt fut partagée avec les communes de Chatou, Croissy, Le Pecq et Montesson, lors de la Révolution 1793).
Dès 1837, l'arrivée du chemin de fer traversant cette forêt jusqu'à St-Germain-en-Laye fut l'élément déclencheur pour cette
"banlieue" de Paris. A cette époque les transactions financières du demi-frère de Napoléon III, le duc de Marny, lui permet d'ac-
quérir la forêt du Vésinet pour en faire un terrain de chasse.

Ce fut une connaissance du duc, l'homme d'affaire Alphonse Pallu, qui,voyant son potentiel par le service du train et la construc-
tion d'un asile Impérial (hôpital) ,achète le bois du Vésinet et favorise son développement et son lotissement à partir de 1856, tout
en faisant appel à un paysagiste de renom,le comte Paul de Choulot. L'on y crée une superbe agglomération entourée de parcs,
lacs, petites rivières avec beaucoup de pelouses. Dès 1863, la vente des lots et la construction de magnifiques maisons, pavillons
et résidences commencèrent dans le cadre d'un plan d'urbanisme enchanteur. Érigée en commune en 1875, Pallu en devient le
premier maire.

L'on y trouve plusieurs monuments déclarés historiques: .l'Hôpital du Vésinet (Asile), l'Église Ste-Marguerite, la Villa Berthe, le
Palais Rose, et le Wood Cottage. Le style des constructions varie sur l'ensemble de la commune; on y trouve une réplique du petit
Trianon de Versailles,de très grandes demeures, des maisons plus modestes avec le style italien, anglais, anglo-saxon entre au-
tres,mais aussi de petits immeubles de quatre et cinq étages maximum. Quant à la population était de 16223 habitants au recen-
sement de 1999. Elle est composée de personnes du milieu des affaires, des ambassades, des salariés ,des ouvriers et aussi
d'étrangers de divers pays.

Le conseil municipal est composé du maire Alain-Marie Foy, d’adjoints et de 23 conseillers .Il existe plusieurs comités, dont celui
du comité de jumelage qui existe depuis 30 ans, où Anne-Marie Laurent en étroite collaboration avec Anne Françoise Gautier,
responsable du Centre d'Information et d'Accueil du Vésinet, et Anne Mordelet font un excellent travail auprès des stagiaires d'Ou-
tremont et d'autres villes jumelles.

Localisation et environnement

Desservi par 2 gares RER, le Vésinet Centre et le Vésinet/Le Pecq, la ville est localisée dans la troisième boucle de la Seine à 18
km à l'ouest de Paris et à 3 km de Saint Germain-en-Laye, et elle a une superficie de 500 hectares. Elle est environnée de cinq
lacs (reliés entre eux de rivières): les lacs Supérieur,des Ibis,Inférieur,de la Station et de Croissy,ainsi que grandes pelouses:de la
Borde, du Moulin et des Fêtes. Collaboration d’Anne Françoise Gautier et de Marc Antoine.

Mairie du Vésinet.

Les fleurs du Parc des Ibis.

Anabelle près du Lac des Ibis.

Palais Rose, résidence

du Comte de Montesquiou.
Madame Anne Marie Laurent du
comité de jumelage et Denis
Savignac.

Francine Unterberg, Anne-Marie
Laurent, Claude Piquette, Na-
dine Lang.( rep.maire Vésinet).

LE VÉSINET.

À
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ÉCHANGE OUTREMONT - LE VÉSINET

Séjour au Vésinet (résumé)

… C’est dans le cadre d’un échange inter municipalités entre Outremont  (Québec) et Le Vésinet  (France) 
que nous avons eu la chance de passer deux mois dans cette banlieue parisienne.

Dès notre arrivée. Nous avons commencé notre exploration de Paris, nous avons visité les moindres re-
coins, dont les Champs Élysées. Nous nous sommes aussi précipitées au cinéma voir Les Poupées russes
avant tous nos compatriotes canadiens.

Lors de notre installation au Vésinet, c’est surtout Mme Gautier qui s’est assurée que nous étions bien accueillies dans la ville. Elle nous a
aidé à nous orienter dans le système complexe du métro et du RER parisien et nous a invité à venir faire la connaissance de sa famille chez
elle, lors d’un souper préparé par ses soins. Le 14 juillet, Mme Gautier nous a emmenées à une réunion chez Sylviane, la présidente d’Yveli-
nes-Québec. Ce fut très agréable de rencontrer d’autres Québécois vivant une expérience semblable à la nôtre, ainsi que des Français inté-
ressés par les us et coutumes du Québec. Nous avons fini cette soirée en regardant de la fenêtre du Château des Merlettes, les feux d’artifi-
ces de Saint-Germain-en-Laye et du Pecq.

Nous avons également visité Rome, à quelques heures d’avion de Paris; nous y avons dégusté des bucatini all’Amatriciana,plat typique,
regardé un film italien, savouré une gelatoprès de la fontaine de Trévi et vu une des merveilles de l’empire romain: le Colisée…

Nous avons également passé un week-end en Provence, où nous avons rencontré des Français qui nous ont fait aimer ce coin de pays, tout
particulièrement Aix-en-Provence, Pertuis, et Marseille, dont nous gardons des souvenirs impérissables.

Nous gardons un souvenir mémorable de tous ces gens qui ont fait de notre séjour en France une expérience enrichissante qui nous ont fait
aimer ce pays et qui nous ont donné le désir d’y retourner. Le personnel des employés de la Mairie du Vésinet, dont les Servicestechniques
et le directeur M. Roudet sont devenus de véritables amis.

Claude Arsenault et Valérie Guillemette

Valérie et Claude d’Outremont

Séjour à Outremont (résumé)
Je suis arrivée au Vésinet dès l'âge de 2 ans, mes parents ayant décidé de migrer vers une zone plus verte que Paris. Ce qui y frappe, c'est
l'abondance des arbres et des espaces verts, des grandes pelouses propices à la promenade, avec de petits lacs artificiels. Il y a ce magnifi-
que quartier des Ibis,avec ces petits châteaux et ces palais.. Moi,j'habitais le quartier "Princesse¨", où j'allais à l'école (agréable période).
Au Vésinet, il y a beaucoup d'enfants et de jeunes parents, où l'ensemble baigne dans un climat très doux. Deux événements majeurs: la
Fête de l'école et le Carnaval… déguisement dégoulinant à cause de la pluie, confettis,beaucoup de bruit.. barbe à papa...et maquillage.. sur
les pelouses des Ibis et le bûcher de Monsieur Carnaval. Par la suite,j'ai changé d'école,puis le lycée et le collège.. et ailleurs.
Au Vésinet, il y a une vie semblant active, une bibliothèque bien garnie, un cinéma,un mini musée; le tout,situé à proximité de Paris, de

Chatou et de Saint Germain-en-Lay. C'est la banlieue idéale pour élever des enfants et aussi pour y passer ses vieux jours.

(Fin résumé du texte d'Olivia..) Olivia Sautreuil

…………………………………………….
Bonjour, Ça s'peux-tu! Mettre tant de temps à mettre une lettre dans la boîte à malle.. .J'ai bien peur
de me faire chicaner… Avec ce petit placotage pantoute niaiseux,j'espère ben te donner du fun pour   
qu’tu pognes le climat québécois.!  Tu catche-tu ce que je raconte là? Ce que je retiens de la jeunesse
québécoise,c'est les Bleu Party, les histoires entre chums et leurs blondes,les petites jobines facile-
ment accessibles dans les parcs et camps de jour,les lifts en chars chauffés par d'agréables compa-
gnies. Et puis ce voyage au coeur de Montréal,c'est surtout des souvenirs full bon qui me donne ben
des soupirs quand je pense à tous ces sourires…  C'est Nanou, Rondelle et tout l'gang du Parc So-
leil,c'est les chandails oranges,les espadrilles obligatoires et les gougounes interdites,les poupounes et
les belles pitounes en train de placoter,les bonnes tounes des Cowboys fringants au Burbon,les fins de
semaine à magasiner sur (les rues)St-Laurent,Ste-Catherine et St-Denis,à danser au rythme des TAM-TAM du Mont-Royal..le 281,les entrées
libres.. Mais cette expérience,c'est aussi les p'tites corvées..qui m'ont donné de la misère,avec la laveuse,la mop usée et l'aspirateur
¨recrache-tout¨et..la porte brisée..Mais l'boute de t'ça,quand j'y repense,c'est que j'aurais jamais cru que j'aurais tant de peine à quitter ce
pays d'mëme,ça a pas d'allure!Anyway,c'était tellement full le fun,je reviendrai avec mon costume de bain ou ma tuque et mes mitaines,et
sûr qu'sé pantoute une joke(dixit..) Vive le Québec.. Annabelle la moqueuse

Annabelle et Olivia à Tremblant

Trève de folie… J’ai vécu une expérience formidable grâce à France-Québec. Ce fut une grande expérience de vie durant laquelle j’ai connu 
l’autonomie, le travail, des rencontres, des contacts, des visites,des découvertes inattendues! Sans cette opportunité qui m’est tombée
dessus, je n’aurais probablement jamais connu ce pays et ses habitants auxquels nous sommes finalement si proche, et je n’auraispeut
être jamais revu deux de mes amies d’enfances qui sont parties vivre au Québec avec leurs parents, il y a dix ans!

La véritable Annabelle Richard



LES PRÉSIDENTS DE QUÉBEC-FRANCE MONTRÉAL DEPUIS SA CRÉATION.

Beauchamp Cécile - Berthiaume Sandrine - Bissonnette Marc - Brien Anne-Marie - Brous-
seau Jacques - Corbeil Jean-Paul - Couture Jacques -Desforges Michel - Girard Fernand -
Jutras Jean-Vianney - Legault Gilles - Proulx Richard - Sabourin Jean-Guy - Savignac, Denis.

Renouvellement ou adhésion à Québec-France
Merci aux nouveaux membres et à ceux qui renouvellent

Nom……………………………………………………………………
Adresse………………………………………………………………
Ville…………………………………… Code postal…………….
Téléphone…………………………

Individuel: 1 an: 35$, 2 ans: 60$
Couple/Famille 1 an: 50$, 2 ans: 75$
Membre de 18 à 25 ans: 1 an: 10$
Organisation: 1 an: 65$, 2 ans: 110$
Membre bienfaiteur: 1 an: 100$
Paiement:
Par chèque, mandat poste ou carte de crédit
Numéro…………………………………………… Exp…………..

Envoyer à: Québec-France, 9 Place Royale,
Québec, G1K 4G2

Denis Savignac, prés.
(450) 646-3026

Michel Desforges, v-prés.
(514) 368-0822

Nouvelles et annonces

INVITATION: Tous les membres de la régionale qui souhai-
tent collaborer aux activités peuvent s’adresser au prési-
dent, Denis Savignac, en indiquant leurs champs de com-
pétences et d’action et en laissant leurs coordonnées.
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d.s.quebecfr.montreal

@videotron.ca

Société musicale André Turp: (514) 397-0068
Café d’art vocal, 1223 Amherst, Montréal

Q U É B E C - F R A N C E , M O N T R É A L

Infos pratiques

Logement à partager; Quartier St Michel—près Métro

André Quirion 514 376-0118

VISITE DE MONTRÉAL ET SES QUARTIERS organisé par
L’autre Montréal, tél. (514) 521—7802 -Billets à la
Librairie du Square - rue St Denis tél. (514) 845-7617.

-Responsable du
journal: D. Savignac

—collaboratrice :

Louisette Couture

Comité d’hébergement:

Si intéressés à recevoir des amis Français s.v.p me contacter.
Louisette Couture (450) 468—3072) Courriel: coutulm@total.net

Nos prochaines activités:
15 janvier: Généalogie *
18 Janvier:Visite de l’O.N.F..  *
9 Février: Repas de la St Valentin, 18h 30 à la Colombe

554 Duluth est, 48,90$ (taxes et service inclus) apportez votre
vin. réservation Denis Savignac 450 646 3026.

23 Mars: Francofête Paul Buissonneau invité d’honneur, 18h 
   à l’Union française 

429 Viger est, réservation Jacinthe Morin 514 259 8009.

Avril: Projet de Resto conférence.

23 Mai: Assemblée annuelle
Fin Juin: Arrivée des stagiaires français.

* pour réservation,.n’oubliez pas de communiquer avec
Louisette Couture au (450) 468—3072 le plus tôt possible.
(voir formulaire annexé pour généalogie).

VOYAGE RÉGENCY INC. TRAVEL 1981-2006
25 ans !

VOYAGES D’AFFAIRES, VACANCES
ET CULTURELS

2006 L’ANNÉE MOZART Du 25 avril au 5 mai 2006

VIENNE * PRAGUE * SALZBOURG
ACCOMPAGNÉ PAR GUY MARCHAND, MUSICOLOGUE

ANNEAU DU NIBELUNG (R. Wagner)

Du 26 septembre au 1er octobre 2006

INAUGURATION DU NOUVEL OPÉRA À TORONTO
ACCOMPAGNÉ PAR GUY MARCHAND MUSICOLOGUE.

RÉSERVATIONS: 514 284 3366 reservations@voyagesregence.com

1410, rue Stanley, Bureau 409—Montréal Qc. H3A 1P8

Détenteur d’un permis du Québec.


